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néficient de cet état de choaee. 

On ne saurait nier que la si¬ 
tuation est fort critique. 

Il importe toutefois de noter 
que les relations diplomatiques 
entre la France et l’Angleterre 
paraissent s’améliorer; La France 
par mesure gracieuse vient d’in¬ 
terdire le transport de la poudre à 
ti avers sa colonie, voisine de la 
Colonie autre côté le “Time" 
de Londres à nglaise des 
Aschantis, et d’un pu¬ 
bliait ces jours derniers un ar¬ 
ticle sur la politique de la Fran¬ 
ce en Afrique qui dénote une 
certaine bienveillance. 

Mais les cartes paraissent tel¬ 
lement bronillées qu’on ne sau¬ 
rait prévoir, ce qui en résultera. 


des marins des difierentes esca¬ 
dres, et qui marchait sur Pékin, 
est isolée entre cette ville et Tien- 
Tsin. 

On peut redouter le massacre 
^néral des Européens dans 
rekin et la destruction de la fai¬ 
ble colonne expéditionnaire. 

Les Pnissanées semble agir 
d’accord; et de tons les côtés on 
s’empresse d’evoyer des ren¬ 
forts, mais les distances 
sont grandes, seule la Russie 
possède à proximité des forces 
considérables qui pourraient as¬ 
surer l’ordre, mais il est douteux 
que les antres Puissances, plus 
soucieuses de maintenir le fa¬ 
meux Equilibre que de protéger 
la vie de leurs nationaux mena¬ 
cés, permette à la Russie de jouer 
le rôle prépondérant que lui as¬ 
surait l’entrée en campagne de 
son armée de Sibérie. 

Les révolte des Boxers, dirigée 
contre tous les étrangers, com¬ 
promet les résultats obtenus par 
un siècle de diplomatie et d’ef¬ 
forts persivérants. 

Sans doute, il ne sera pas dif¬ 
ficile aux Puissances alliées de 
réprimer l’insurrection actuelle, 
tout au moins d'écarter les dan¬ 
gers de l’heure présente, mais 
les suites de cette intervention 
armée, offrent des dangers 
sorieux pour le maintien futur 
de la paix univeryelle. 

La Russie semble s’être prépa¬ 
rée de longue main en vue de 
cette éventualité, tandisque l’An- 


taire semblable au nôtre, ils sont 
donc à même d’exercer avec dis¬ 
cernement leur droit de vote. 
Ces Galiciens sont en ^nde ma¬ 
jorité catholiques, et leur mora¬ 
lité, leur proÛté, sont reconnues 
par tons ceux qui ont eu à trai¬ 
ter avec eux. 

Rien n’y a fait, la loi a été vo¬ 
tée, et voici donc une classe de 
üitlanders, oij^csiée par les con¬ 
servateurs, ^ns une province 
anglaise. 

Ce n’était point la peine de 
faire massacrer des milliers 
d’hommes au Transvaal pour dé¬ 
fendre un principe que les con¬ 
servateurs du Manitoba violent 
eux mêmes si injustement. 

Ensuite est venu la loi sur la 
prohibion ; le député de St. Bo- 
niface et celui de La Yérandrye 
ont été seuls à protester contre 
le principe de la Prohibition, les 
députés anglais de l’opposition 
quoique partisans de la prohibi¬ 
tion ont simplement critiqué la 
loi proposée. 

M. S. A. Bertrand a parlé an 
dessus de deux heures sur cette 
question. 

Après avoir protesté comme 
citoyen britannique contre une 
mesure si contraire aux plus no¬ 
bles principes de la constitution 
anglaise et si attentatoire à la li¬ 
berté individuelle, il a prouvé 
que le mouvement prohibitionis- 
te tendait partout à diminuer ; 
tons ceux qui en ont fait l’expé¬ 
rience y renoncent. Ici même 
au ManitebaPe vote 4e 1898 
accuse une dioninution considé¬ 
rable des partisans de la prohi¬ 
bition. 

11 a montré chiffres en mains 
que la province de Manitoba 
était de tout le Dominion, celle 
qui jouissait de la meilleure mo¬ 
ralité, et qu’il était injuste par 
suite, et 'nutile d’imposer une 
pareille loi d’exception à cette 
Province. 

Il a terminé par une critique 
à la loi qui tout en laissant aux 
riches la possibilité de se procu¬ 
rer de la boisson, rend la chose 
impossible aux autres classes. 

La loi li vre la Province à l’in¬ 
quisition odieuse des gens de la 
tempérance, qui ont le droit de 
dénoncer sans preuve le premier 
venu. 

Enfin la province verra par 
cette loi diminuer le chiffre de 
ses affaires, et arrêter la prospé¬ 
rité grandissante dont elle jouis¬ 
sait depuis les dernières années. 

En finissant, M. Bertrand a 
déploré les promesses inconsidé¬ 
rées du premier ministre, qui 
d’après ses propres déclarations 
ne croit pas en l’efficacité de la 
prohibition, et qui n’impose 
cette loi odieuse que pour rem¬ 
plir une promesse électorale. 

A la fin de la semaine la cham¬ 
bre a discuté le projet de loi qui 
impose aux municipalités les 
frais de justice des districts ju¬ 
diciaires. M. Greenway a mon¬ 
tré tout le danger qu’il y avait à 
surcharger ainsi nos municipa¬ 
lités d’impôts. 


les troupes anglaises, ils comp¬ 
tent sur le climat et la fatigue 
p>our décimer leurs adversaires et 
malheureusement, ils paraissent 
avoir bien calculé. 

Les effectifs des corps anglais 
fondent; les fatigues de la 
marche excessivement rapide, 
les rigueurs du climat les mala¬ 
dies, l’insuffisance de chauds 
vêtements, ont réduit considér¬ 
ablement l’armée de Roberts, et 
les chevaux épuisé^ par un 
service exceptionnel lèment dur 
meurent comme des mouches. 

Bien loin d'afiaiblir l’armée 
anglaise, comme l’annonce une 
de^che de Lundi, en envoyant 
une de ses divisions en Chine, il 
semble bien que Lord Roberts 
aurait au contraire besoin de 
nouveaux renforts. 

La pacification de l’ouest des 
deux républiques n’a pas grande 
portée, il suffirait d’un mouve¬ 
ment de recul, d’un échec serieux 
pour provoquer un nouveau 
soulèvement aussi bien dans la 
colonie du Cap que dans l’O¬ 
range. 

Il semble bien évident aujourd'¬ 
hui que les Boers, étaient an 
courant de tout ce que se pré¬ 
parait en Orient et basent leurs 
espoirs sur les complications qui 
en pourraient résulter. 

On ne semble pas se faire 
illusion à Londres sur la gravité 
de la situation, et nous ne ser¬ 
ions nullement surpris si les 
cartes se brouillent en Orient de 
voir le gouvernement anglais 
négocier d’ici peu la paix avec le 
Transvaal, fut ce à des conditions 
qui il y quinze jours auraient 
parues inadmissibles. 

Tout dépend pour le moment 
des résultats plus ou moins 
serieux de la jonction entre 
l’armée de Buller et celle de 
Roberts. 
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TARIF DES ANNONCES. 

1ère msertion, par ligne.12c 

^aqne insertion subséquente.eo 

N. B.“Lee annonces de naissances, ma- 
liagae sépultures seront insérées au taux de 
6 chaque 


A la Colombie 


On annonce la démission de M. 
Joe Martin comme premier minis¬ 
tre ; Mr. Dnnmuir serait appelé à 
former un ministère. Quand au 
Lieut. Gouverneur McInnis, le.s 
bruits les plus contradictoires con¬ 
tinuent à courir au sujet de sa 
démission. 


fait d’armes, la rapidité de sa 
marche en pays ennemi est 
digne d’eloges, mais en réalité le 
but qu’il se proposait n’a pas 
été atteint ; Lord Roberts comp¬ 
tait surprendre les Bœrs, les 
enfermer dans Pretoria et concen¬ 
trer ainsi dans Pretoria la résist¬ 
ance de l’ennemi. Le succès 
final n’était pins alors qu’une 
affaire de temps. 

Mais les Boers, ont déjoué ce 
plan, il se sont retirés indemnes, 
emportant leurs canons, leur 
provisions, ils restent intacts, 
tan^s que Lord Roberts obligé 
de tout sacrifier à la rapidité de 
sa marche, est aujourd’hui dans 
une position critique, résultat de 
la distance à laquelle il se trouve 
de sa base d’opérations. 

Les Boers l’ont bien compris et 
leur coup de main sur la ligne 
de communications, entre Kron- 
tstad et le Vaal, le prouve. Ils 
ont détruit 21 milles de voie 
ferrée, fait prisonniers un 
bataillon anglais tout entier, et 
même deux autres compagnies 
s’il faut en croire certaines dé- 
pêches^de ces derniers jours ; puis 
le coup fait ils se sont retirés 
sans attendre les troupes en¬ 
voyées de Bloemfontein et de 
Pretoria pour rétablir les com¬ 
munications. 

A Pretoria même. Lord Rob¬ 
erts est serré de si près par le 
général Botha qu’il a été obligé de 
livrer bataille dans les environs 
de la ville, ét après deux jours de 
combat opiniâtre, les Boers se 
sont retirés sans laisser un canon 
entre les mains des anglais. 

L’entrée en scène de l’armée 
du général Buller pourrait chan¬ 
ger l’état des choses, s’il parven¬ 
ait à opérer sa jonction avec Lord 
Roberts, ils se tranveraient 
séparer complètement le Trans¬ 
vaal de l’Etat d’Orange. 

Mais il faut noter que les Bœrs 
au Natal ont suivi la mêine 
t^uîtique que partout ailleurs, ils 
'n’ont point défendu Lang’s-Neck 
par où passe la voie ferrée de 
Durban à Johannesburg, ils se 
sont contentés de faire sauter les 
deux extrémités du tunnel ; ils 
restent donc, insaissisables et 
menaçants, prêts à fondre sur les 
derrières de Buller dès qu’il se 
portera en avant et la nature 
montagneuse de cette rfgion 
facilite singulièrement leur 
tactique. 

Evidemment les Bœrs se pro¬ 
posent d’harasser, de surprendre 


Une foule considérable n’a 
cessé d’emplir la vaste salle de 
l’Auditoriam, chaque soir de la 
semaine dernière, attirée par les 
^ourses de femmes bicyclistes 
qui s’y donnaient. 

La population tonte entière a 
paru prendre un intérêt considé¬ 
rable à ces courses, qui de fait 
ont été fort belles. 

Melle Lisette, une bicycliste 
emèrite qui ne compte plus ses 
triomphes aussi bien en Améri¬ 
que qu’en France et en Angle¬ 
terre a vaillamment lutté pour 
faire triompher les couleurs fran¬ 
çaises, elle a succombée ependant 
devant devant l’entente éviden¬ 
te de deux de ses concurrentes 
qui se sont relayées pour la fati¬ 
guer; la chose ne fait pas Tom- 
bre de doute pour qui assistait à 
la course finale de Samedi der¬ 
nier. 

On dit Que pendant la semai¬ 
ne de l’Exposition de Winnipeg 
nous pourrions peut-être assister 
à de nouvelles courses entre 
Melle Glaw la gagnante de la 
semaine dernière et Melle Liset¬ 
te, qui cette fois se promet bien 
de regrendre sa revanche. 


gleterre embarrassée et affaiblie 
par la guerre du Transvaal se 
trouvé dans une position déli¬ 
cate ; elle risque fort de voir 
son influence prépondérante en 
Chine, diminuée an profit de la 
Russie, ou peut être aussi de l’Al¬ 
lemagne qui guette patiemment 
l’occasion. 

Une guerre entre le Japon et 
la Russie serait un dérinatif fort 
heureux pour les intérêts de 
l’Angleterre, mais il est certain 
que la Russie fera tout en son 
pouvoir pour l’éviter, et l’on 
connait l'habilité de la diploma¬ 
tie Russe 

C’est aujourd’hui surtout 
qu’apparaissent les conséquences 
dange’‘en8es de la guerre du 
Transvaal, où sont occupées tou¬ 
tes les forces disponibles de l’An¬ 
gleterre. » 

Cela est si vrai que sur la Côte 
d’Or, la peuplade nègre des As- 
vient d’inmger des 


Parlement ProTinoial 


Les débats des deux dernières 
semaines ont été fort importants ; 
une série de lois qui intéressent 
au plus haut point la population 
ont été discutées. 

La première en date a été la 
loi électorale, qui change com¬ 
plètement le mode de confection 
de listes. Ce sont les munici¬ 
palités qui chaque année verront 
établir ces listes. 

Un autre point important est 
la clause qui enlève le droit de 
vote à tout colon, non inscrit 
sur les listes électorales actuel¬ 
les, qui ne pourra lire la loi élec¬ 
torale dans l’une des langues, 
anglaise,, française, allemande, 
suédoise ou islandaise, ou qui 
n’aura pas 7 années de résidence 
au Manitoba. 

Cette clause à fait l’objet d’un 
débat animé de la part de l’op¬ 
position. M. Greenway, a vive¬ 
ment protesté contre cette vio¬ 
lation des libertés, si préjudicia¬ 
ble à l’avenir de l’immigration 
dans notre province. M. Myers 
a prononcé un fort beau discours 
en cette occasion. 

M. S. A. D. Bertrand et M. W. 
Lagimodière ont l’un et l’autre 
protesté contre cette clause ini¬ 
que dirigée contre les Galiciens. 
Le député de St. Boniface a fait 
l’éloge de cette population, tra¬ 
vaillante, industrieuse, il a prou¬ 
vé par des témoignages irrécusa¬ 
bles, l’estime dans laquelle tous 
ceux qui conufiissaient les gali¬ 
ciens les tenaient. 

Aucune raison ne peut excu¬ 
ser la mesure d’exception dont 
ils sont victimes de la part du 
gouvernement conservateur; ils 
sont depuis 40 ans soumis dans 
leur pays à un régime parlemen¬ 


chantis 

revers sérieux aux troupes an¬ 
glaises, et met en péril la 
dénomination anglaise sur cette 
colonie. 

La possibilité d’un conflit eu¬ 
ropéen, résultat de la situation 
en Chine ne permet pas à l’An¬ 
gleterre de dégarnir ses colonies 
des troupes qui y tiennent gar¬ 
nison et s’il devient necessaire, 
comme paraissent l’indiquer les 
dépêches de lundi, de dégarnir 
l’armée de Roberts, il est à crain¬ 
dre que la guerre du Transvaal 
ne devienne plus violente que 
jamais, car les Bœrs n’attendent 
que l’occasion pour reprendre 
l’offensive. 

D’autre part la marine mar¬ 
chande anglaise déjà nolisée en 
grande partie pour les transports 
dans l’Afrique du Sud ne suffit 
plus au besoin du commerce; au 
Canada même l’on constate la 
difficulté de s’assurer les moyens 
moyen de transports maritimes 
necessaires à l’exportation de nos 
produit en Angleteterre ; la si¬ 
tuation s’aggraverait si une ex¬ 
pédition en Chine occuperait un 
plus grand nombre de vaisseaux 
marchands. 

Il est à craindre que les marines 
étrangères, celles de l’Allemage 
et des Etats-Unis surtout ne 


saint-eustache 

Nous avons l’honneur de préve¬ 
nir le public que la fête de la St. 
Jean-Baptiste aura lieu le mardi 
26 juin à St. Eustache organisée, 
par la Société musicale de St Eus¬ 
tache. “La Fraternelle”. 

Les officiers pour l’année cou¬ 
rante sont : Messieurs, R. Pinvidie, 
Président ; Damas Carrière, Vice 
Président. 

Les membres du comité de régie 
se composent comme suit : Mes¬ 
sieurs, John Carrière; Emile Bédu; 
Arthur Richard; William Lucié; 
Edmond St. Germain; Le Secrétai¬ 
re, M. Baromé Préfontaine et a 9 
heures grand’messe à l’occasion de 
la St. Jean Baptiste si la santé de 
M. le curé le nermet 

Donc, tout le monde sans excep¬ 
tion est invité de venir assister à 
notre fête annuelle. 


Ztevue de l’etranger 


La révolution qui vient d’é¬ 
clater en Chine et, qui aujour¬ 
d’hui, maîtresse de Pékin, avec 
la connivence de l’Imperatrice, 
tient enfermés dans la capitale,les 
Ambassadeurs des Puissances 
étrangères, est le prologue de 
graves évènements dont on ne 
peut guère encore prévoir les 
conséquences désastreuses. 

Toutes les communications té¬ 
légraphiques sont coupées avec 
Pékin et avec TienT-sin ; la co¬ 
lonne expéditionnaire composée 


Le train d’excursionniste ve¬ 
nant de la Province de Québec, 
arrivera à Winnipeg samedi ma¬ 
tin à 6 heures et den^e. Le Rév 
Père Blais accompagne l’excur¬ 
sion. 


















EXERCICES RELIGIEUXVprMeritspar 
TAdriftory Board mnmt fêitm du» k iits 
Ecole et qokn ooneeqnenoe les dite 
exercioee raiÿeox et nul autre* ont étd ! 
faite dans k dite école. j 

(b) Que lee oommianires de k dite 
Ecole ne m*oot pae donné inatruction de 
faire aucun EXERCICE RELIGIEUX 
dans k dite Ecole et qu’en oonaéquenoe 
aucun n'j a été kit. 

Je tiens à faire remarquer que 
suivant le cas l’institntenr 
barrait l’une on l’autre de ces 
deux formules (a et b). Celle 
non barrée constituant sa dé¬ 
claration. 

M. Cherrier prétendait que lee 
mots EXEBGICESRELIGJEÜX 
avaient ici le même sens que 
“ENSEIGNEMENT RELIG¬ 
IEUX, et que par cons^uence 
les instituteurs ne povuaient pas 
enseigner le religion pendant la 
classe, sans se paijnrer, s’ils 
signaient la formule (a) du ser¬ 
ment. Pour moi je soutenais au 
contraire que ces mots ne con¬ 
cernaient en rien l’enseignement 
religieux, mais qu’ils désignaient 
senmment, pour les catholiques 
la récitation des prières avant et 
après la classe, et pour les 
Protestants la lecture de la bible 
sans commentaires. 

J’allai chez Monseignenr, 
armé de la formule, de l’acte 
des Ecoles et d’nn petit livret 
officiel intitulé “Reglements 
de l’Advisory Board’’ concernant 
les exercices religieux dans les 
Ecoles Publiques. 

Après avoir considéré la for¬ 
mule, je dis à Mgr Langevin. 

“Si l’autorité qui a exigée la 
déclaration a elle même dénni ce 
qu’elle entendait par lés mots 
EXERCICES RELIGIEUX, 
tonte discussion est inutile et 
nous devons nous baser sur le 
sens que les législateurs ont 
prétendu donner à ces mots. Or 
à la page 1, des Règlements de 
l’Advisory Board (et je mis cette 
page sous les yeux de Mgr.) il 
est dit :— 

Les exercices religieux dans les Ecoles 
Publiques seront ; (a) k lecture de la 
Bible, version Anglaise autorisée, en 
version de Douay. sans commentaire. 

(6) L’usage de prières suivantes.... etc. 
(Il y en a trois dont l’une est le **Pater 
Noster. ) 

Devant cette explication si 
nette et si décisive. Monseigneur 
a admis alors que les mots 
“Exercices religieux,” n’avaient 
pas le sens qu’on leur avait 
donné jusqu’alors et auquel M. 
Cherrier s’attachait, qu’ils ne se 
rapportaient aucunement à 
l’enseignement religieux, mais 
simplement a la lecture de la 
Bible et à la prière. 

Monseigneur admettait d’aill¬ 
eurs que les prières et exercices 
religieux ne devaient point 
occuper les heures de classe ; que 
la chose était admise et qu’on s’y 
conformait dans tontes les 
institutions catholiques, et que 
les prières devant être faites 
avant et après la classe, la dé¬ 
claration n’intervenait nullement 
avec les la manière de faire des 
C atholiqnes. 

Certainement qne, pour se 
conformer à l’esprit de la loi, 
l’enseignement devait être non 
sectaire mais suivant moi si 
l’instituteur enseignait la relig¬ 
ion, il n’etait pas moins vrai 
qu’il n’était nullement tenu de 
le déclarer sous serment comme 
le prétendaient les politiqueurs. 

Definitivement, l’antonté reli¬ 
gieuse accepta la formule. Je 
commençais donc à visiter les 
Ecoles de M. Cherrier le 26 Mars 
1898. 

J’expliquais aux instituteurs 
et dans les couvents en présence 
du curé, que je ne manquais 
jamais d’inviter à m’accompag¬ 
ner, le sens de la formule de 
et comme déclaration, et je leur enseignait 

_' l’on devait appliquer 

la loi de 1897. 

Avant de partir pour Rome, 
Monséignenr Langevin reçut de 
ses prêtres, des rapports de mes 
visites dans les Ecoles. Il parut 
satisfait et me doqna des instruc¬ 
tions que j’ai suivi à la lettre, 
j Tout alla bien pendant quel¬ 
ques temps. 

Au commencement de Juin 
1898, les théologiens de l’Archi- 
““ ®' diocèse,—ne devrais je pas dire 
k dite {1®* politiciens?—profit- 
que le* ant de l’absence de Monseignenr 


entend les traire en toute occa¬ 
sion. 

Pour la première année, les 
conservateurs imposent aux mu- 

taxe directe de 


U mu ei oans leur amour de 
1 éducation ils crurent 
doute que Monseigneur Lange¬ 
vin n avait pas suffisamment 
pourvu aux besoins de ses 
onailles, avant que de partir pour 
Rome. 

On alla donc trouver Mon¬ 
seigneur Ritchot, qui remplissait 
les fonctions d’Administrateur, 
et on le décida à envoyer la lettre 
circulaire suivante an clergé. 

ClllCÜLAmE A.Ü CLERGÉ. 

Archevêché de St. Bonifàoe, 

27 juin 1898. 

MxaeiiUBe, 

Veuillez faire savoir à voe maitres et 
maitreMea d’écoles qu’ik ne peuvent pas 
en oonacienoe, signer deux ckuses de k 
formule de rapport à eux envoyée par le 
D^rtement d’Educaion. 

(Suivent les deux formules (a) et (b) 
dék citées.^ 

En conséquence les maitres et maitres* 
ses d’écoles devront biffer ces ckuses 
avant que d’opposer leur signature au bas 
de cette formule du rapport 

Je demeure votre très dévoué seivitaur 


Jeudi, 21 Juin'i^OO. 

M. D’HELLENCXIURT, 
Rédacteur et directeur. 

Boite 1309, WiNNiPKO, Man 


nicipalités 

120,000 ! l’instruction religieuse dans 

Ils leur imposent la charge leurs écoles primaires, nous pour¬ 
rons profiter avec gp’and avanta¬ 
ge de ce courant d’idées, et ob¬ 
tenir de notre côté une latitude 
plus étendue pour l’enseigne¬ 
ment religieux dans nos écoles 
catholiques. 


des frais de justice des districts 
judiciaires ! 

Ils leur imposent la charge 
des listes électorales ! 

Pauvres cultivateurs du Ma¬ 
nitoba, les sauterelles menacent 
de dévorer vos champs, et les 
conservateurs se chargent de vi¬ 
der vos poches ! 

Qnel réveil pour vous, après 
les belles années d’abondance 
passées ? 


Couservateurfl et saute 

relies. 


Etrange coincidence, qui jadis 
eut frappé les esprits d’un peu¬ 
ple Bupertitienx, à peine les con¬ 
servateurs sont-ils arrivés an 
pouvoir, qn’anssitôt les sauterel¬ 
les, ce fléau des pays agricoles 
font leur apparition dans le Ma¬ 
nitoba. 

Serait-ce un avertissement de 
Dieu ? ou un Symbole ! on serait 
tenté de le croire en vérité, lors¬ 
qu’on examine la manière de 
procéder du gouvernement con¬ 
servateur. 

Politiquement parlant, le gou¬ 
vernement de M. H. J Macdo¬ 
nald peut soutenir la comparai¬ 
son avec les sauterelles ; politi¬ 
ciens et insectes semblent agir 
de concert pour ruiner notre 
Province, et les cultivateurs 
sont les victimes choisies par ces 
deux fléaux de Dieu. 

Notre province est essentiel¬ 
lement agricole, la .base de sa ri¬ 
chesse et de sa prospérité, c’est 
la communauté agricole : la vé¬ 
ritable politique devrait donc 
consister avant tout à favoriser 
les fermiers, à leur faciliter par 
tous les moyens possibles la pro¬ 
duction, source unique de la 
prospérité provinciale. 

Pour cela, l’obligation premiè¬ 
re est de dégrever le plus possi¬ 
ble les cultivateurs et les muni¬ 
cipalités, de réduire les taxes né¬ 
cessaires. au mininum, d’alléger 
le fardeau qui pèse sur les épau¬ 
les.de la classe cultivante, afin 
de rendre plus facile, ses efibrts 
vers une amélioration progressi¬ 
ve et constante de la culture, de 
l’élevage, de tout ce 


De par la grâce de l’honorable 
mais bénin H. J. Macdonald, et 
pour lui permettre de satisfaire 
à nne promesse électorale, voici 
donc la Province de Manitoba 
attachée à la cangne de la Pro¬ 
hibition. 

Cet excès de conscience de la 
part du Premier ministre, qui 
avone d’ailleurs son peu de con¬ 
fiance en la Prohibition, est 
pour dire le moins sujet à cau¬ 
tion, quand on songe que M. H. 
J. Macdonald doit en grande 
partie son élection dans Winni- 
peg Sud à la cabale des hôte¬ 
liers. 

Assurément, M. Macdonald 
qui se croit lié d’honneur envers 
les Prohibitionnistes par ses pro¬ 
messes électorales, doit être en 
proie aux remords les plus 
cruels, obligé qu’il est de trahir 
la confiance mise en lui par les 
braves hôteliers. 

Sans doute doit on attribuer à 
ces remords l’année de grâce 
accordée aux porteurs de licen¬ 
ces, car la loi de Prohibition ne 

» f 

prendra effet qu’en juin 1901. 

C’est égal, il est fort heureux 
pour nous que M. H. J. Macdo¬ 
nald n’ait point eu parmi ses 
électeurs des partisans du sys¬ 
tème végétarien, sans quoi nous 
serions bel et bien forcés de li¬ 
miter désormais nos repas, aux 
seuls patates et choux de siam ! 

Il ne faut pas désespérer, cela 
viendra un jour ou l’autre ; ce 
ne serait pas plus ridicule certes 
que de prétendre condamner 
tout une province à l’abstinence 
totale afin de corriger deux ou 
trois douzaines d’ivrognes. 

En attendant, il semble bien 
que nous soyons une fois de 
plus les dupes de la politique, et 
s’il plait à quelques bons benêts 
de s’extasier sur la fidélité à la 
parole donnée de M. H. J. Mac¬ 
donald, il nous sera permis de 
remarquer que tant de vertu 
s’exerce à nos dépens, et qu’en 
fin de compte c’est nous qui 
payerons les frais du spectacle. 

C’est là une genre de vertu, 
qui conte un peu trop cher et 
dont nous pourrions fort bien 
nous passer 


Après la publication de cette 
circulaire, je fus accablé de ques¬ 
tions et de reproches, tant par 
lettres, que de vive voix. Je ne 
répondis absolument à personne 
et je refusais de donner mon 
avis, ne voulant pas soulever de 
conflit. 

Je soumis la difficulté crée 
par cette circulaire au Procureur 
Général et à Sir W. Laurier. 

Après bien des pourparlers, M. 
Cherrier l’âme du mouvement. 

• m m ^ V 


dementat*’ dit un vieux prover¬ 
be latin ; ou peut parfaitement 
l’appliquer à M. Cherrier, qui 
profitant de la latitude qui lui 
était donnée, demanda à M. J. D. 
Gameron de substituer à l’tmcien- 
,ne« la formule suivante : 

Je.instituteur.etc 

(comme précédement déclare solennelle¬ 
ment ; . 

lo Qu*il n’y a pas eu d’enseifipiement 
religieux dans la dite école, durant le se¬ 
mestre scolaire, les jours de classe, pen¬ 
dant les heures de classe, après l’ouver¬ 
ture de k dite école et Avant trois heures 
et demie de l'après midi. 

Comme on le voit, M. Cher¬ 
rier de son propre mouvement 
substituait à l’expression “ EX¬ 
ERCICES RELIGIEUX ” les 
mots “ENSEIGNEMENT RE¬ 
LIGIEUX ’’; de lui même sans 
en être prié, il rendait ainsi im¬ 
possible aux instituteurs signa¬ 
taires de cette formule, l’ensei¬ 
gnement religieux durant les 
heures de classe ; de lui-même 
et sans en être prié il bâillonnait 
la minorité. 

J’avoue M. le rédacteur que je 
me suis souvent demandé, les 
motifs d’une si étrange conduite 
et bien d’autres avec moi, et au¬ 
jourd’hui encore je me demande 
si le but de M. Cherrier n’était 
pas de rendre la formule telle¬ 
ment odieuse que son accepta¬ 
tion en fut impossible, ce qui 
eut fait rater probablement le rè¬ 
glement de 1897. 

Comme je l’ai dit, je ne fus nas 
seul à m’étonner de l’étrange fa¬ 
çon de faire de M. Cherrier. M. 
J. D. Cameron lui-même m’ex¬ 
prima sa stupéfaction de la ré¬ 
daction de M. Cherrier, à ce 
point qu’il me demanda si M. 
Cherrier travaillait pour ou con¬ 
tre les catholiques ! 

Voir le représentant de la mi¬ 
norité, renoncer de lui-même à 
L’ENSEIGNEMENT RELIGI¬ 
EUX dans nos écoles, lui parais¬ 
sait déconcertant, mais enfin M. 
Cherrier se donnait alors pour le 
représentant officiel de la mino¬ 
rité, il n’y avait qu’à s’incliner. 

11 accepta donc le texte de M. 
Cherrier, mais comme la loi ne 
parlait pas d’enseignement reli¬ 
gieux mais seulement d’exercices 
religieux, M. J. D. Cameron 
pour se conformer à la loi ajouta 
à la formule de M. Cherrier ces 
deux mots, de sorte que la for¬ 
mule se lisait -ainsi : 

(Suite A la 5ème page) 


qui consti¬ 
tue en un mot la production 
agricole. 

Les municipalités surtout, qui 
en somme, représentent la col¬ 
lectivité des fermiers, c’est-à-dire 
leurs besoins généraux, ont be¬ 
soin de l’aide le plus généreux 
pour mener à bonne fin les tra¬ 
vaux d’utilité commune sans 
lesquels l’effort individuel, le 
plus souvent reste infructueux, 
si non impossible. 

Que deviendra un fermier avec 
des routes impraticables, des 
ponts impassables ? 

Peut-il à lui seul entrepren¬ 
dre les travaux d’irrigation sou¬ 
vent nécessaires pour la bonne 
condition de sa terre? 

Assurément non, l’effort col- 
lectii doit ici se substituer à 
l’effort individuel ; les munici¬ 
palités rurales représentent et 
commandent la prospérité de la 
collectivité rurale. 

Dans un pays encore jeune 
comme le notre, le rôle des mu¬ 
nicipalités dans le développe¬ 
ment de la richesse commune 
est le plus important qui puisse 
être. 

Rien n’est plus évident. 

Cependant, le gouvernement 
de M. H. J. Macdonald sait une 
politique diamétralement oppo¬ 
sée. 

Il prétend rejetter sur les mu¬ 
nicipalités «la plus lourde part 
des impôts. 

De fait, il traite les municipa¬ 
lités comme des vaches à lait, il ' instruction 


Tiilrane Libre 


Monsieur le Rédacteur. 

Je veux tenir parole à vos 
lecteurs, bien qu’il me faille 
écrire à la hâte et au milieu du 
brouhaha d’an déménagemeni. 
Je n’ai pas cru devoir retarder 
l’accomplissement de la promesse 
qne j’avais faite. 

J’avais promis de publier, lo 
l’ancienne formule de serment ; 
2o la formule écrite par M. 
Cherrier iui même ; 3o la formule 
actuelle qui est celle de M. 
Cherrier, avec certains mots 
ajoutés par M. J. D. Cameron ; 
4o la raison pour laquelle je n’ai 
pu m’opposer à l’adjonction des 
mots introduits par M J. D. 
Cameron. 

Avant de consentir à faire 
l’essai du règlement de 1897. 
Monseigneur Langevin avait 
demandé des renseignements sur 
tous les points qui se rattach¬ 
aient à la religion. Voyant que 
malgré touteg ses instances. 


Un mouvemottfà’opinioii 

formule de 

Ilccnyient do noter lo mon- d'autre part je prétendais qnelolMmmMn 
vement d’opinion qui semble sens de la formule était tout 
prévaloir parmi les ministres des autre que celui donné par M. 
différentes dénominations pro- ^^«rrier alors surintendant des 

testantes, au sqjet de l’enseigne- O^^l^oliques, Sa Grandeur 

. , • • J , voulut savoir d’une manière offi- 

ment religieux dans les. écoles cielle le sens que le département 

















Vouville 


mW de marchandises 
3|ant en habillement pour 
et garçons, toutes sor- 
d^bottmes, souliers, cha- 
fex, fournitures, etc. 


Ni «t H 7 m liii 

Une porte au Sud de l’Hotel 
Brunswick 


Aussi Pantalons en étoffés Fran 
cais fait sur mesure $5.0( 


M. John Morris, coupeur de 
lé de l’Ecole de Coupe de New- 


Jii^ant décidé de ne plus 
enidres en detail toutes ces 
[marchandises seront vendues 
Los réserves. 


Nous avons en 
grande exjiérience et 
York. 


Nous avons résolu de faire nos affaires süctement au. 
comptant, et nous vous offrons une réduction de 80 pour 
cent sur tout HABILLEMENT et PANTAU)NS ou CU¬ 
LOTTES. Satisfaction garantie. 


$5.00Û.de marchandises se¬ 
ront vvendues, étoffes a robes, 
flanellette, toile a essuie-mains 
couvre - pieds, couvertes en 
soie. 


Winnipeg 


Vande occasion ac 
urer de bonne mar 


Ici on parle français 


Nous avons acheté 
argent comptant, le 
fonds d’un manufac¬ 
turier de l’Ëst de 
grande réputation, 
confections pour 
hommes en tweeds 
Anglais et Cana¬ 
dien, Serges An¬ 
glaises etc. Il nous 
faut vendre immédia¬ 
tement. 


Vente commençant le à pia-i 
tout les après miai a 2 h«Vre, 
et le soir a 7 hrs. 30 jusqu’à 
oe due le stock soit vendu. 


On vient d’inaugurer à Vendôme, 
sa ville natale, on monument élevé 
à la mémoire du général de Roch- 
ambeau. 

Il est de ceux, en effet, qui méri* 
tent que leur efjgie en marbre ou 
en bronze se dresse sur la terre 
française, fertile en héros. 

Il conduisit aux côtés de Lafay- 
ette la petite troupe de braves qui 
aida Wa.shinglon et ses compagnons 
à fonder la république des Etats- 
Unis. Son nom, en Amérique, est 
resté aussi populaire qne celui de 
son chef et ami. 


apathique. Dans de tels cas, la plu¬ 
part des gens ont recours aux 
remèdes laxatifs, mais ceux-ci ne 
servent qu’à agraver le mal. Ce 
pu’il faut, c’est un tonique;quelque 


342 RUE MAIN 


chose capable de reconstituer le 
système au lieu de l’affaiblir, com¬ 
me le font les remèdes purgatifa 
Dans ce cas, il n y a pas de meilleur 
remède que les Pilules Boses du Dr 
Williams. Ellés enrichissent le sang 
renforcent et stimulent le système 
digestif depuis la première dose 
jusqu'à la dernière. A l’appui de cet 
avancé nous pouvons citer le cas de 
M. Thomas A. Ste^vart, le proprié¬ 
taire bien connu et ingénieux dé 
l’hotel Oriental à Toronto. En Ré¬ 
ponse à un reporter de la “Tribune 


Pour cette deinai 
ne nous offrons. 


M. C. Phameuf 


150 Habillement 
d’hommes en Serçè 
bleue et noire, garan¬ 
ti toute laine à $3.75 
prix régulier $8.00.. 


xabghând de 

BPIOBRIliS, PROVISIONS, rARHa. SON 

Marchandises de choi^ 

Bon marché 

Une visite est Sollici¬ 
tée 
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Alp. Phanbuf gerant 


lies elaotiosii 


200 Vêtements 
d’hommes en sei^e, 
Ënglish Worsted à 
$6.50 valant $10.00. 

100 vêtements de 
tweed valant au 
moins $8.00 sacrifiés 
à $4.75. 


^ Bruxelles;—De résultat des élec¬ 
tions générales de Belgique réduit 
la majorité catholique de 102 à 85. 

C est le parti socialiste qui béné¬ 
ficie de cette perte des (Mitholiques. 


qui lui mentionnait le fait qu’il 
souffrait de dyspepsie, M. Stewart 
dit: “Pourquoi ne prenez-vous pas 
les Pilules Roses du Dr Williams”? 
Interrogé sur le motif de ce conseil 
M. Stewart reprit: “Simplement 
parce qu’elles sont le meilleur re¬ 
mède que je connaisse pour cette 
maladie. Pendant des années j’ai 
beaucoup souffert d’indigestion, et 
durant ce temps, j’essayai, je pense, 
ufie vingtaine de remèdes. Quelque 
fois j’obtins un soulagement tem¬ 
poraire, mais pas de guérison. C’est 
on froinhlant oue ie voyais arriver 


Un correspondant américain, 


à Saint-Péterbourg, fait un r^it 
émouvant de suicide original 
d’nn individu de Borissovo, dis¬ 
trict de Katérinolaw, âgé de 60 
ans, qui fut pris d’un accès de 
foiie soudaine, après avoir In la 
bible et d’autres œuvres religieu¬ 
ses. Il s’embéguina de l’idée 


M. Cbëiias arboricoUtur echenille et 
emonde les arbres de toutes essanoes k 
des prix abordables, U est muni des der¬ 
niers modèles d'outils de la Tille de Pa- 


POUR 18.76 


200 vetemente bon 
tweed Ecossais, ven¬ 
dus partout $10.00 
et $14.00 sacrifié à 
$8.00 et $8.50. 


SOLIDE BOITIER 
, Gardant bien le temps 
garanti pour un an. 


que les souffrances physiques 
seules peuvent expier les pé¬ 
chés des hommes et il résolut de 

s’infliger les tortures du feu. 

A nnsu de la famille il éleva tion. Sur la i 

RftHB le cœur de son habitation ami, je me mu 
un bûcher formé de broussailles Roses du Dr 
et de paille, an milieu duquel il 
avait planté un poteau. 

Puis, ce malheureux, qui se 
nommait Baioenko, s’est attaché 
lui-mème au poteau avec des 
cordes et a mis le feu à la paille 
avec une main demeurée libre. 

Quelques instants après il 
flambait sur son bûcher, et lors¬ 
que sa famille, accourue à ses 
cris de douleur, eût' éteint les 
flammes, il avait déjà les jambes 
tontes calcinées et le reste du 
corps horriblement brûlé. 

Transporté aussitôt à l’hôpital, 

Babenko ne tarda pas à y suc¬ 
comber au milieu des plus affreu 
ses souffrances. 


Thos. J. Porte 


20Ü Vêtements 
hommes et garçons 
achetés a nue ban¬ 
queroute donnés pour 
$1.25 et $4.00. 


ÂvM est par la présanto donné, que en 
raiaon de retards inévitables dans le rè¬ 
glement des réclninations, dans les en- 
druita fixés pour Aasuitt>oia £êt, la 
Commission nommée pur Lettres Paten¬ 
tes sous le Grand Sceau du Ouiada pour 
entendre les réclamations des Métis nés 
dans les Territoires du Nord-Ouest entre 
le 10 de juillet 1370 et la fin de 1886, 


BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 


ENSEIGNE DE L AIGLE, 


Bon assortiment de 
forts pantalons de tra¬ 
vail à 75 moins qualité 
supérieure $1.00, ♦1.50. 
et $2.00. 


aussi bien que les réclamations qui pour¬ 
raient être faites par les représentants 
des Métis nés dniia l'époque fixée et dé¬ 
cédés depuis, ne pourra être rendue aux 
divers efidrôits fixés qui restent dans les 
districts d’sssiniboine et d'Âlberta aux 
date préoedemmoht designées par Avis 
Public dei'honorable CUtford Sifton, mi¬ 
nistre de l'Intérieur, en date du 8 Mars 
1900. 

En conséquence, avis subséquent est 

S résentement donné, que James Andrew 
osep h McKenna et Jamra Walkor, Ecu¬ 
yers, deux des Commissaires précités, se¬ 
ront présents aux places sous-mention¬ 
nées, aux datas ou environ des dites dates 
fixé^ dans le but d'entendre la preuve 
et de décider, des dites réclamations. 


Oa parle français 


Ceremonies funenalre' 


Embaumeurs 


Assortiment complet 
de vêlement d’hommes 
à 46 cts. les deux mor¬ 
ceaux. 


Le plus en vogue comme enttepre 
eurs de pompes ftmèbres et embau 
ouvert nuit et jour. 

R Main .WiNHirBO 


Chemises blanche, 
Imprim'és Américains, 
devant de soie, fortes 

travail. 


eurs 


Avez-vous qeulque objection a 
ce que je public ceci dans la “Tri¬ 
bune?” demande le reporter. 

"Bien, je n’ambitione pas beau¬ 
coup la publicité.” dit M. Stewart, 
mais si vous croyez que tous ceux 
qui souffrent prouveront autant 
de bien que moi, vous pouvez pub¬ 
lier ces faits.” 

Les Pilules Roses du Dr William 

f uérissent en atteignant la racine 
e la maladie. Elles renouvellent 
et reconstituent le sang ét renfor¬ 
cent les nerfs, chassant ainsi la 
maladie du système. Si votre mar¬ 
chand ne les a pto, elles vous ser¬ 
ont envoyées, frais de poste payés, 
à 50 cents la boîte, ou six boites 
Dour S2.50, en vous addessant à 


chemises 


DISTRICT D’ASSINIBOINB 

Touohwood Hills—S8 juin 1900. 
Swift Carrent-'2 juUlat 1000. 
Maple Creek-4 juillet 1900. 
Medicine Hat-7 juiUet 1900. 

DISTRIT D’ALBERTA 
Lethbridge—10 juillet 1900. 


Ordre par télégraphe exeoutéa av 
Tomptitude._ Phone 128 


Moleskme et tweed à 
55 cts. 


Nous donnons des 
timbres de commerce 
roi^es. 


Vhiitore d’wn dy^peptiqfie qu% a trouvé 

ime gnéritofi 

11 y a corrélation intime entre Ift 
bonne santé, le bonheur et le 
bonne digestion—Les Pi'ules 

Roses du Dr Williams produisent 
ces trois étafs. 


McLeod—12 juillet 1900. 

Pundier Oreek—16 juillet 1000. 
Calgarr—21 juillet 1900. 

Laoomoe—96 juillet 190Ui 
WetadDMriu—31 juillet ISOO. 
Duluuael-^1 Août 1900. 

Edmonton —7 Août 1900. 

St, Albert—13 Août 1600. 

Lac St. Ajme-28 Août 1900. 

Fort Saskatchewan—8 Switembre. 
Victoria—13 Septembre £100. 

Lac La Biche—24 Sept^Mire. 
Athabaeka Laudirg—12 Oelobre 1900. 
Edmoi^n—18 Octobre. 

JAMES ALLW SMART, 
Dmaté. Ministre 4a i’Interisur. 
Ottawa? Iwn 1900. 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos médecins 
spécialistes, feront bien d’écnre 
pour notre blanc de questit^ 
Nous ne chargeons absolument rien 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 
les femmes également La 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Klules de Longue Vie 
du ChemisteiBonard. 

Wo. 202 Rue St. Denb, Montréal 


Rappelez-vous l’adresse 


<Mi te wm Mail et Bapeii 

Une porte au Sud de, 1 

Bruns wiek'^^i 






































ECOLE DE COUPE 


OàHABUR 


EDOUARD .TOBIN, 

éa Boia, dlniferiiiMQta d'AgriouUia^ — 
Affent poror k T«Bte éa tamhu aux mri- 
toïia de Si.-Ckad«, à proximité des Sta- 
tàona.—PakoHiite fiédlea, baa prix. 

SAlÜT-CLAimE, Man. 


Arant de todi mettre à ooadre œ prin- 
tempa venea voir notre ayitême de ooom 
pour vètementa. le ploa rimple et le meü- 
leur du monde. Médaillé d’or au WorM 
Fair et diplomea de première daaae aux 
expOBitiona de Toronto et Montréal. 

wuellement adopté par dea milliera 
de oouturiera en vogue en Europe comme 
en Amérioue, Sera envoyé pour en juger 
à tout tailleur. 

Inatructtona complètes pi^ lettres aux 
élèves qui ne peuvent suivre lea cours. 
Leçons partilièrea d’après armigements. 

Patrona et modèles de toilea coupés 
sur meaurea, Los derniers modèles en 
jaquette paletots etc. 

Les Elèves peuvent oommenoer en au¬ 
cun tempa. Details sur demande à l’Eco¬ 
le. Leçons libres Lundi et Vendredi. 

Ouvert de 10a. m. a 5. p. m. 
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Des Collets et Des Epaules 


LTmpeiial 


Les liardes faites diffèrent des habits des meilleurs 
tailleurs ou du “Semî-ready” dans leurs confection in¬ 
térieure. 

Les habits des meilleurs Tailleurs et le “Semi- 
ready” ont seuls les collets et les épaules bien 80^^’ 
tés et seuls conservent leur forme tant que les habits 
durent. Seul le bon canevas refoulé, façonné par 
une pression continue, assurera ce pli giacieux et 
permanent que tout homme bien mis exige au collet 
de son habit. 

Les “Semi-ready” coûtent un tiers de moins que 
les habits de même qualité faits sur commande. 

$20,00, $18,00, $15,00, $12,00 par habillement ou 
pardessus. 

Livré le même jour qu’ordonné. 

Aident retourné sur demande. 


J. T. HUGOARD, avocat, 

SoUicitear, Notaire, 436. roe Blain, Win- 
nipeg. Téléphone 386.. 


LUNDI 11 JUIN 


Correspondances directes soi 
assurées avec la ligne de Crow’ 


A. J. H. DUBUC, 


Nest pour tous les points du dis 
trict de Kootenay. 


AVOCAT, 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Blook, Winnip^. Téléphone 834. 


CoDinie avee les bataaai 

Arthabasca 

Alberta 

ET 

Manitoba 

PirtiDt de Fort WilUani 

Mardi 

Vendredi, 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. GÎeo. Craig. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


C. R BANNING, d.d.s 

DENTISTE 
204 McInttrk BidOCK. 
Heures de bureau, 9-12 a. m., 2 
Phone 110. 


JOSEPH LECOMTE, 


JüJCiV>1 üi, NOTAI¬ 
RE.—Argent à Prêter, Terres à vendre 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


ready W^ï'dï’obe 

342 nain Street 
Winnipeg, 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mcintyre Block 


GRAY « SMITH, 

ARTISTES PHOTORBAPHES 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

MsnifRT. 


Dimanche 


BAIN 


Ouvrage non égalé dans toute la vdle. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté I 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie. 
Atelier, 57^,, rue Main, Winnipeg. 

A Jlis ( A J.. FF 


60 heures de Winnipeg à 
l’est par la voie des Grands 


Exposition de Mode 
28 MABS 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chape'aux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plumes. 

Timbres de Commerce 


Les Canadiens en Afrique 


Cheapside 


Four détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du 0. P. R, on écrire à 

i 

c. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG, MAN. 


entièrement chauve, à l’heure ae 

actuelle. Un bon nombre de mes et re 

braves compagnons ont des cheveux - 

gris, et il n'y a pas à s’en étonner. 

Lejeune Williamson, de mon 
régiment, qui a été blessé à Paarde- w 
berg. et qui est actuellemont ici, a 
les cheveux presque blancs ; cepen¬ 
dant il n’est âgé que de 17 ans et 8 T~)®f ^9^®* 

mois. Imaginez quelle va être la .««jription “sî 
surprise de sa mère en le revoyant, i» chauMée de 
Un autre soldat de la Cie A, Rivière Rouge, 
dan^ une lettre datée de Wine- bureau jusqu'à 
burgh 7 Mai écrit ce qui suit à un 

amis de Winnipeg. André, Rivièi 

iout serait pour le mieux si Manitoba, 
nous avions seulement un officier plans et 
qui s’occupât de nous et qui nous a 

traita comme des hommes et non ” 

comme des chiens. édifice dé la ‘ ' 

Nous avons eu trois heures de ronto ; de M. ( 
repos sur 22, et lorsque ' durant le Travaux Publi. 
jour nous avions un instant de 
repos, on ne nous permettait pas formule» d^! 
de. nous -étendre à Vombre des aussi obtenues 
vbitures, il nous fallait rester bes soumissi 
ei^éa à la plus torte chaleur du ^ovmulaa ii 
Ilnyapas m homme ÿ S.","” S 
la^tLie A ^ui n ait mal au cœur de prise en consid 
tdjttt cela.’ L’entrepreni 

3)autre part, il appert que le ^^glements m 

p#mier contiogeot de 1000 ““rîîT:" 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900. 


Duliitk et stations 
Est et Snl 

A BUTTE 

HELBNA ^ 

8POKANE 
SEATTLE 
TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du transport des passages au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2| mille en vente chez 


Stations 


8 46 8 46 gt Bonifgoe 16 1616 161 
9» 9 20°*Œi^l6 4016 40i 

IA ^ Dufresne 2015 20. 

J® 1016 W gt_ Anne J® 

1® 3® J-® ^ Steinbaok ^ 14 40 

10 60 10 60 T.R rAq n A 14 14 

11 1611 15 MSSd 13 3® 13 80' 
Il 4011 40 Bedford î® 1» : 

12 Sandilanda 1? <0 

is ^ Woodbridg J} ^ 

19 ^ Summit 11 15 

13 66 VMsar 10 60 . 

14 30 Sprague 1® 3® I 


Tailleurs pour dames 

Costumes, vêtements jaquettes 

de dames. 

Longue expérience. 


15 46!Wan^;d » 


222 RUE MAIN - - WINNIPEG 


Départ de Winnipeg, 8,30. 
Arrivé à Winnipeg, 1B,40. 


VENEZ VOIR LE 


AUSXT EVAirS 


HORAIRE—En activité depuisle 11 juin 1900 


tous les {^nts. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Cost Limited” le plus beau train 
de l’Amerique a été inaugurée. Deux 
train par jour est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 
City Pas. Agt., Oeneral Agent, 
Winnipeg, Winnipog, 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


Allant au nord 


Allant au sud 


hckimes est aujourd’hui réduit par 
let pertes et les maladies à 870 
hé^unea 


Mardi. 

Jeudi. 

Samedi. 


Vendredi 


Station*. Lundi. 

Vendredi 


11 30 Gladstone 17 00: 

11 65 Ogilvie 13 30 

12 25 Plumas 16 05 

13 05 Olenella 15 06 

13 45 Gkmoaim 14 40, 

14 25 MoCi^ 14 001 

15 10 Laurier 13 30 

15 40 Makinak 12 56 

16 lôOchreRiv. 12 20 
16 45 Dauphin 11 40 


jLe pays le plus froid 

te. {♦y» habité le plus froid est 


HORAIRE CONDENSÉ 


d’ivoire pour Dames ou Messieurs, 
ou une cnaine plaquée en or, aussi 
pour dames ou messieui^, superbe 
gousset ou charme et une quantité 
d’dutres jolis articles d'une valeur 
exceptionnelle qu’il serait trop long 
à énumérer donnés gratuitement 
avec une commande de $1.00 de 
n’importe quel thé ou. café, pcudre 
à pâte, moutarde, gingë'mbre, choco¬ 
lat, etc. Des prix d’une plus gran¬ 
de valeur seront donnés gratuite- 


Miniatra des Travaux PuWics. Ce chè¬ 
que sera confisqué si le soumissionnaire 
dont l’offre aura été acceptée refuse de 
signer le oontrat, ou s’il ne l’exécute pas 
intégralement. 

Si la soumission n'est pas acceptée le 
chèque sera remis. 

lent ne s’engage à accepter 
ni aucune dM soumissions. 
Par ordrd’, 

JOS. R. ROY, 
Secrétaire-Buppltent. 
Ministère 4es Travaux Publics,! 

Ottawa, 13 juin 1900. ) 


im.patR .bourg de 234 habitants, 
situé k 13 degrés de latitude du 


LIGNE PRINCIPALE 


pâfe' Nopdi c^est-à-dire parle 77e de¬ 
gré sur la côte Nord du Qroënland 
il) est à'croire que ces malheur¬ 
eux né ressentent pas le froid | ni la plus bane 
cetoasé noos 


rscm, St. Paul, Chicago 
tréaX Spokane, Takoma, 

EmaciBoo..... 

ï)éi>art quotidien...... 

Arrivée quotidienne... 


SECTION DE WINNIPEGOSIS 

Det^ de Winnipeg—Jeudi, 7 15 
Arrive, Winnipegoos—Jeudi, 20 00 
Départ, WinnipefmriS'^Lun. Ven. 8 00 
Arrive, Winnipeg,—Lun. Ven. 21 20 


réprouverions si 
qaei(^e circonstance fortuite nous 
transportait chez eux. Toutefois, 


branche du portage 


Portage La Prairie et pointe interme¬ 
diaires. 

Lai^ chaque jour, Dim excté 4 30 p.m 
Arrive Lundi Mero. et Vend, 11 69 p.m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a.m. 


SECTION DE SWAN RIVER, 

Départ, Winnipeg—SamedL 7 16 
Arrive, Swan River—Samedi 24 00 
Deaprt, Swan River—Jeu. Lun 815 24 00 
Arrive, Dauphin—Jeu. Lun. 16 10 .10,20. 


leur situation boréale est eertaine- 
ment la cause de leur état social 
emlx'yonnaira 

Ils ne connaissent pas l’écriture ; 
leur idiome est un dialecte dérivé 
du chinois. Aucune monnaie en 
cours ; ils le borneut aux échanges 
en nature, échanges bien restreints. 


ment pour une commande de $2.00, 
$3.00, ou $5.00. Essayez-en une 
commande par la maJle et vous la 


! M. Jos. Lecbuite doit partir 
aujourd’hui pour le Portage du 
Rat où il va rencontrer les excur¬ 
sionnistes venant de la Province 
de Québec. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bd- 
mou^ Wswsness, Brandon ; suasi 
Souris River brsnch, Belmont to 

Eagin ... ... 

Laim lundi, mercredi, vend^i.... 1 
Arrive msrai, {eudi «amedi. 


GREAT PABIFIC TRA CO. 

1464, rue Ste-Cathetine, 

Montreal, Que 


Superintendant 


WlNNIPBG 










































(S«it« d« U 2èin« 

lo Qa’U a*T a pat eu d’enaeignement 
TC^ieax, NT I)'EXERC1CES REU- 
Gnn7X« daiu 1 m éoolM aie., etc. 

IL J. D. OameroD faisait re' 
marquer d’ailleurs que ces deux 
mots, ne pouvaient nous être 
pr^ndiciablee, puisque Mgr. 


U Cie CANADIAN DAIRY SUPPLY, Montréal. 
Succursale, 286 rue King Winnipeg, seuls 
agents au Canada pour les BCEE- 
MEUSES DE LAYAL. 

Lm machinée Alpha tiennent touionra la tèta de la luta, et 
U iuffit de 1m connaître pour 1m apprécier. agente de ma- ^■||| 
hinM à bM prix voue disent que 1m leura sont “tout aiM bon- U 

nee,'* qu'aucune autre, maia jamate voue ne 1m antendrM 1m 
comparez aux Alpha, car ile Mvant que l’Alpha art k raemaim 
de toute*. Le méoanieme eet de première qualiM. durable; 1m 
meilleur* écrêmeueM oonnuea. Lm eoolM de laiterie Mnt una- m 

nimM aur ce point. Noue ne prétendone point quel e lait écrémé M 

qui ioit de l’Apha est meüleur pour 1m vmux que celui dM au- 
très machinM; une telle prétention signifie simplement ou u 
reste trop de matière graaae dans le lait écrémé, et quand le 
beurre ee vend 20c U livre; le lait est inauffieamment écrémé une nourriture tr 
dieuse pour 1m veaux. Quand une machine atteint 01 et 02 poinU avec de 
épaisse de lait froid, on peut s’attendre à dM reeulUU surprûianU. Vene 
nea, rendM voua compte et voue n’aures point à regretter de ne pas voue é 

trop vite. 

Denumdm lt$ eire^dainê al la (UtniU det prix à 


LangeVin lui-même avait admis 

2 ae ce n’était point la coutume 
e taire des exercices religieux 
durant les heures de classe. 

Monseigneur Langevin de re¬ 
tour de son voyage à Rome, fut 
au désespoir quand il prit con- 


RICHARD a GO 


365, me Main, Wnnipeg 


arriver à la faire modifier, maia 
les formules étaient déjà impri¬ 
mées et en partie distribuées, je 
ne pus parvenir, il était trop 
tard. 

D'ailleurs la situation était 
fort d^icate, puisque c’était le 
représentant de l’autorité eccl^ 
siastiqne lui-méme, qui avait 
exigé cette nouvelle rédaction. 

Ce ne fut qp’apim beaucoup 
de peine et de travail que Mgr 
put trouver une solution satis- 

tsisante. 

Je regrette d’avoir été forcé à 


The Cinadian Dairy Sapply Coinpy 

236 RUE KING 


Naturellement, vous désirez avoir les plus jolis dessins, 
les plus nouveaux, soit que vous vouliez nJ&aichir une 
chambre, on renouveler le papier de votre maison. Gomme 
de raison vous voulez cependant que ce soit an plus bas 
prix possible, que puisse conter un ouvrage bien fait. Nous 
croyons que vous trouverez tout cela chez nous; et pour la 

S ^lité des fournitures et pour celle de la main d’œuvre. 

otre intérêt même nous conseille de ne livrer aucun ou- 
y^e qui ne soit à l’abri de tout reproche. Nous sommes 
ici pour vous satisfaire et nous désirons qne vous nous don¬ 
nerez l’occasion de vons prouver qne ce ne sont pas là pa¬ 
roles en l’air. 

Demandez des échantillons. 

Éneadrements de tableaux. 


oette explication, M. Chemer l’a 
rendu nécessaire par sa persis¬ 
tance à rejetter sur autrui la res¬ 
ponsabilité qui loi imcombe. 

Aiyoard’hni qu’il avoue publi¬ 
quement son hostilité préconçue 
contre le râlement de 1897, 
présence de. ses récents ef- 
orts pour décrier ce rè¬ 
glement, je m’explique plus 
aisément les motif qui l’ont 
guidé dans toute cette malheu¬ 
reuse affaire. 

Quoiqu’il en soit, cet exposé 
impartial et que je garanti au- 
theutique suffira à prouver ce 
que j’ai toujours prétendu, à 
savoir : que l’intervention de M. 
Cherrier dans la question des 
Ecoles a toujours été nuisible 
aux intérêts de la minorité et 
souvent funeste. 

T. Rochon, 

Ex. Inspecteur des Ecoles. 


WINNIPEG 




AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


G. B. SGANTLEBÜRRY 

496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Banfield. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


d’ecrire a. 


Z,a Mtinioi; 


BANNING, 

&; Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Lundi dernier à la Chambre 
on a proposé le seconde lecture 
d’une loi destinée à modifier les 
limites de la Municipalité de Rit- 
chot. 

Cette loi a été une surprise 
pour la Chambre car, suivant la 
coutume adoptée par le gouver¬ 
nement actuel, la loi avait été de- 
posée en blanc sans que person¬ 
ne eut connaissance de son 
contenu. 

M. S A. D. Bertrand a vive¬ 
ment protesté contre le projet de 
loi, et a obtenu qu’il fut référé 
ré au comité des lois et amende¬ 
ments, afin de permettre d’enten¬ 
dre les parties*intéressées. 

Mardi le député de St. Bonifa- 
ce a déposé deux pétitions si¬ 
gnées d’un grand nombre de con¬ 
tribuables, s’opposant à ce projet. 
La loi viendra vendredi 22 de¬ 
vant le comité. 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non afiectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de «10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus «5 ou «10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d inspection. 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


Conditions a remplir, 


ST. BONIPACE, 


•e et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ee 
olon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

ation pour patente put être faite au bout de trois ans,^devant 
al ou rinspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
oit donné avis par écrit, six mois d^avance, au Ck^mmissaire 
rip la Couronne, à Ottawa, de Tintention de faire telle appli- 


vous 


occasion exceptionnelle 


qui aura lieu à St. Boniface, les 
24, 26 et 26 Juin prochain. Le 
Rev. A. A. Cherrier, Cbaplain ; 
J. H- Bourgouin, President ; A. 
R. Chevrier, let Vice-President ; 
J. B. Lauzon, 2nd Yice-President; 
N. Bergeron, Trésorier ; Jos. T. 
Dumouchel, Secrétaire; Alphonse 
Picard, Assistant Secrétaire. 
George Grermain Pbks’t Hon. 
L. O. Genest 
J. E, Beliveau 

Jos. Oauchou “ ‘‘ 

L. H. Fournier 
C. A. Lemiexu “ 

H. E. Juneau " 

Les Canadiens Français sont 
priés dff se réunir Dimanche e 
24th à 7 J heures a. m. à L Ecole 
St. Marie d’où partira la pro¬ 
cession pour St. Boniface. Le 


monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ;.avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


grain, farine, son, grü 


Nous aiîhetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 

marché, en argent 

N’oubliez pas 1 endrœt u -r 

Avenae Provencher, bt DomiapCd. 

COLLIN & FILS. 


i 
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Hier VÜnion Métiwe St. Jo- 
ieph a célébré sa fête patronale 

à St. VitAl. Il Y avait foule. ^ aaaemblée de la Société 

M. J. B. Lauzon a fait re- gt. Jean-Baptiste de Notre-Dame 
peindre à neuf ses magasina à de Loretta, tenue le 17 courant 
St. Boniface c’est une belle amé* les élections des officiers pour 
lioration pour St. Boniface. l’année courante ont donné les 

cb^ée kfête St. Jean Baptiste à Chapelain, Rév. M. Dufresne ; 

Président, W. Lagimodiere. M. 


LOBKTTE 


Des milliers de femmes traînent nne existence donlomense, péniUe et désespérée en ce 
monde par suite de longues sonfFrances que la maladie leur fait éprouver. Des milliers souffrent 
de maladies particulières à leur sexe et ont essayé maintes et maintes fois de se procurer du 
soulagement ou une guérison. Ces maladies particulières sont toujours suivies de maux de tète, 
de nervosité, (Kexcès de faiblesse, de perte d’appétit, de vigueur, de vitalité. D n’y a donc rien 
d’étonnant que Uah^tement remplace la gaieté, qu’un visage terne, des joues pAles prennent la 
place d’un extérieurbrillant, rose et sain. Les invalides an désespoir n’ont pas besoin toutefois 
de dése^rer ; aussi grave que soit leur mal, il cédera après quelques semaines de traitement avec 
les niules de Longue Vie. 

D’antres ont été guéris et vous pouvez l’être aussi. Lisez 
ce que deux personnes bien connues de Montréal disent des 
Plluiea de Longue Vie et ne tardez pas à commencer ce traite- 
^ ‘1“ recouvrer la santé et le bonheur : 


M. Dufault; Officier Ordonnateur, 
M. Dnmaine; Assistant Ordonna¬ 
teur. J. Bisier. 


COMITE DK REGIE 

MM. Mich. Trudeau, D. Pelle¬ 
tier, E. Dupuis, J. Arpin, Med. 
G-endron. 

Les représentants de la Société 
au Congrès National de St. Boni- 
face sont : 

MM. W Lagimodière M. P. P.; 
P. Royal, M. D.; M. Dufault; A. 
Dubuc: N. Marcoux. 

Nos fermiers se rencontrent et 
après avoir échangés une franche 
poignée de main : “La pluie est 
elle assez rare ?” et l’autre de 
répondre ; “Qui ! et quand je 
“pense que l’argent pourrait 
“bien être aussi rare dans ma 
“bourse, cethirer!” Malheureu¬ 
sement oui, les récoltes tout être 
bien minimes ici. 

C’est avec rapidité “que les 
travaux se continuent dans notre 
Eglise et grâce au dévouement 
de notre digne et vénéré curé, 
nous pourrons bientôt dire, (avec 
humilité sans doute) Nous 
“avons une des plus belles 
Eglises de la province.” 

A la réunion annuelle des 
membres de notre société St. 
Jean Baptiste, il fut décidé que 
notre fête nationale sera célébrée 
ici le 2 Juillet. Nous invitons 
nos amis et compatriotes de bien 
vouloir, par leur présence, don¬ 
ner le plus d’éclat possible à 
cette manifestation patriotique 

La fanfare de l’Ecole Indus¬ 
trielle a eu la complaissance de 
mettre ses services à notre 
disposition pour cette circon¬ 
stance. 


nme AUDBTTB, toit:— 

Il y a longtemps qae je loaifrus, H y a longtempa que je tratnaii nne Tie de 
misire, d’angoisses et de peines. Ma santé était délabrée, j'étais faible comme nne 
enfant et la moindre fatigne me causait nne douleur que je ne puis dépeindre. J’avais 
dn dégoût pour tout L’affection des miens même me pesait et je désespérais à 
jamais reconvrer la santé. ^ 

Je snis henrense maintenant de dire 
qu’aprés avoir écouté les sages conseilsd’nne jÿr 

amie qu’avait été affligée comme moi des ^ 
maux particuliers à notre sexe, j’ai suivi un nr 

traitement avec les PILULES DE Q ’n 


La Fete Dieu a été célébrée 
d’une façon particulière brillan¬ 
te cette année a St. Boniface 
Un magnifique Arc de triom¬ 
phe avait| été elevé en face du 
Pont Broadway; tandisque deux 
reposoirs décorés avec goût 
avaient été construit en face des 
résidence de M. L. J. Collin, et 
chez l’hon juge Dubuc. 

Les maisons étaient décorées 
et pavoisées, une foule enorme a 
pris part a la procession durant 
laquelle a joué la musique de 
r^ole Indistrielle. 


""«i LON UE VIE 'psi é^^*"** ^ '8 

recoaTré U santé. Je tous suis très vivement q Q 

reomnaissante de ce que votre remède a rar ^ qd 

^ Votre bien dèrouée, Mme AUDETTE. 

Le cas de Helle BELLA PARE» est aussi intéressant que le précèdent, elle écrit : 3 ^ 

J’étais pAle comme une morte et ma langueur me rendait presqu’invalide. Mon Q M 

appétit était dispsni et personne dans ma famille ne pouvait s'expliquer cette perte de Q y 

vigueur et de vitalité si prématurée. J’étais triste et mes yeux se creusaient par 3 
l’amaigrissement et les excès de faiblesse. On croyait que j’étais en consomption. 

Ajrant lu que des jeunes filles avaient recouvré la santé en prenant des PI LU LC8 
DE LONGUE VI Ef je fis de même. Maintenant je suis bien et pourtant je n'ai 
pas suivis le traitement très longtem[». Je sens c^ue c’est à cet merveilleuses pilules 

que je dois ma santé nouvelle qui je l’espère bien continuera longtemps. Je vous ''’^0Q£gj||(|ÿOW^ 

remercie bien rivement, Mlle BELLA PARÉ. 

Les Pilules ds Longue Vis ne sont pas une préparation pharmaceutique coûteuse si l’on considère l’ex- 
ceUenée des produits qni entrent dans leur fabrication et, ce n^est que grftoe à l’énorme quantité qui se fa¬ 
brique qu’il est possible de les offrir aux malades à un prix relativement si bas. 

On peut les acheter dans toutes les bonnes phartudea à raison de 50 cts la boîte on six boîtes pour 12-50, 
tout en se procurant un mannel de la santé qui sera un guide précieux dans n’importe quelle famille. 

Nos Mêdedns Spécialistes soignent les hommes et les femmes également 
et vous pouvez les consulter au No 202 rue 5t-Deals, de 9 heures AJA. à 
midi» ds 2 à 5 heures P.M. st de 8 à 10 heures P.M. 


Deraiere Nouvelle 


Les flottes alliées se sont em¬ 
parés de forts Chinois de Taku 
qui avaient ouvert le feu sur 
mies. 

Le combat a duré 7 heures, on 
dit que deux bateaux anglais au¬ 
raient été coulés. 

Le bruit court que tous les 
étrangers a Pékin ont été massa¬ 
crés. Une armée russe serait 
en train de bombarder Pékin. 

Dans la Oolmobie, Sir Henri 
Joly de Lotbinière serait nommé 
Lient. Gouverneur a la place de 
Mcinnes. 

M. H. J. Macdonald a refusé 
par écrit aux Catholiques de 
Winnipeg de faire quoique ce 
soit pour la question des Ecoles. 


Tout homme qui écrira au “State MediJ 
cal Institute’' Nn 721 : Elektron Buildings 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri de, 
milliers d'hommes souffirant depuis des an¬ 
nées des effets de la faiblesse seiuelle, 
résultat des excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
del'épine dorsale, varicocèle et étiolement 
des organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
mée, l^rivez de suite. 


Couvent de St. Norlsert 


ROYAL 


Voici quels sont les résultats des 
examens en Arithmétique qui ont 
en lieu Jeudixà notre école. 

II Cla.s8e—John Lamoureux, 100 
points ; Charlotte Bohemier, 90 
points ; Philias Hamel. 64 points ; 
Ernest Gautron, 50 points ; Charles 
Bohemier, 60 points ; Elias Bonin, 
45 points ; Albert Dufort, 20 
points. 

III Classe—Germaine Zaste, .75 
poins ; Amanda Marchand, 60 
points ; Janti Askievitch, 60 
points. 

IV Classe—Mary R. Bohemier, 
200 points ; Alfred Burke, 95 
points. 


Dans toutes les classes, le 26, 
le 27, le 28 courant au couvent 
de St Norbert auront lieu les 
les examens semestriels de fin 
d’année. La distribution se fera 
vendredi le 29, et l’entrée en va¬ 
cances samedi le 30. 

Une médaille d’argent offerte 
par le Dr Gendreau, commissai¬ 
re, sera décernée à l’élève obte¬ 
nant le plus de points dans un 
concours d’Arithmétique, Algè¬ 
bre et Géométrie. 

Une autre médaillé, présentée 
par M. O. Lemaire, 


est indispensable. 


Il purifie, fortifie et enrichit 
le sang. Il donne la force, 
la vigueur, la vitalité néces¬ 
saires à ceux qui font des 
exercices violents. Il rend 
les bras et les jambes plus 
nerveux. Il nourrit, déve¬ 
loppe et endurcit les muscles 
d*une manière étonnante. 
C'est le plus puissant tonique, 
le plus énergique stimulant 
connu et recommandé par 
tous les médecins du monde 
entier. 

BOmil, WILSOR â CIE. Montrtal. 
Stalt afanU pour U Canada at laa 
Etata-Unla. 


Par ces chaleurs torides. profitez des 
frais ombrages de l'Elm. Faites le tour 
de notre piste de bicîyce ; 20 nouveaux 
sièges de xepos. Ice oream, soda, ou 
lunch froid, a votre disposition. 

Choisissez votre jour, car déjà un grand 
nombre sont retenus. 

Juin 21 Ist Baptist S. S. 

“ 28 Tabernade S. S. 

“ 29 Excursion de Morden. ^ 
Juillet 5 Maple St. S. S. 

“ 7 S. Stephens S. S. 

“ 10 Ist. Lutherian S. S. 

“ 11 St. Peters. 

“ 12 S. Augustine. 

“ 17 Catholio Club. 

Prix ordinaires pour les jours ci-dessus 
excepté le 28 juin et le 17 juillet. 

G. A. YOUNG, 
directeur. 


commissaire 
sera donnée à l’élève répondant 
le mieux aux questions de Chi¬ 
mie, Phisique du programme in¬ 
termédiaires. Les questions de 
ces concours sont préparées par 
Messieurs les Commissaire. 

Le 3 juillet prochain, Mesde¬ 
moiselles Antonia Charpentier, 
Emma Desgagnés, Anna Ross, 
élèves du Couvent se présente¬ 
ront aux examens de Winnipeg 
pour l’obtention du brevet des 
Intermédiaires. 


EN VENTE CHEZ 


254 rue main 


365 Rue Main, Winnipeg. 


En face de la gare du N, P. Winnipeg 


POUR LES NOCES 


PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour cause d’a¬ 
grandissement de ses affai¬ 
res. 

546 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 
de son ancienne place. 

DE l’autre cote DE LA RUE 

La même attention est 
donnée aux commandes’ peti¬ 
tes on grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAI8 
ALLEMAND. 

PAUL SALA, 

Maintenant 546 Main St. 

Téléphoné 241. 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Les destitutions d’officiers pro¬ 
vinciaux continuent. 

A St François Xavier, Mr. 
Pierre Lavallée est remplacé comme 
Greffier de la cour de comté par M 
John P, McDonald. Encore un 
Canadien français remplacé par un 
anglais. 

Mr. Norbert Todd est démis 
comme bailli et remplacé par M. 
John Bourke. 

Une nouvelle cour de comté est 
formée pour St Laureut. 

Le Greffier est Mi'. Francis Ward 
et le bailli M. P. Chartrand. 

M. Wm. McLennan de St Laur¬ 
ent est nommé garde-chasse. i 


Le but de ce restaurant est de fournir 

des repas de première qualité, à des prix 
modérés : le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. 

Dojeuners, Lunches, Diners, et Thés, 
aux heures habituelles.—Repas préparés 
rapidement sur commande. 


Entrepreneur de Pompes 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A BOÜBS CAOnrCHOÜTiæS 


Funèbres et Embaumeurs 


de DENIS DAOUST 


Heudersou Blook 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 175 Av. McDermot Est En face du 
“Free Press” 


Salles séparées pour dames, et per 
sonnes désirant être seules. 


Confiserie, Fruits de saison. Cigares 
cigarettes et Tabacs, 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 114 


îiA. 













